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458. Paris mardi 20 octobre 1840,
9 heures

Puisque vous êtes inquiet de ma lettre à mon frère, je vous en envoie copie, et je
vous  préviens  qu’elle  ne  part  que samedi  ou dimanche,  par  conséquent  votre
réponse à ceci m’arriverez avant. Lisez, je la trouve bien, la trouve absolument
nécessaire. Ma belle-sœur m’appuie, l’occasion est bonne, Dites-moi votre avis. J’ai
dîné hier chez mon Ambassadeur. Je n’ai pas pu le lui refuser c’était un dîner de
famille Appony, & Benckendorff. J’y ai revu Zuglen, il repart et revient bientôt pour
résider ici en place de Fagel. C’était très différent de Fagel ! De chez M. de Pahlen,
j’ai été chez Lady Granville. M. de Broglie en sortait, il avait dit à Granville que
vous serez ici le 26, qu’il regrettait que vous n’eussiez pas remis cela de quelques
jours, qu’il aurait mieux valu attendre que l’élection du président fut passée ! J’ai
vu le  matin Mad.  de Flahaut.  Elle  trouve que le  ministère de Thiers est  bien
orageux, que tous les guignons sont venus l’accabler, elle dit beaucoup cela. Et
puis elle s’inquiéte, elle dit que la gauche est impatiente il n’y a pour elle aucune
faveur, elle sont toutes aux doctrinaires. Elle parle plutôt avec tristesse qu’avec
passion.

Mais elle est venue sur l’Angleterre c’est-à-dire sur la portion du ministère qui a
amené la rupture avec la France. J’ai donc lu la note du 8 octobre. Je suis ravie de
la trouver si pacifique, mais je ne puis pas ajouter que je la trouve brillante. ni pour
la forme, ni pour le fond Je ne le des pas mais je le pense.
Je suis trop heureuse de tout ce qui ajoute aux chances de paix. et généralement
ceci  est  regardé  comme rendant  la  guerre  impossible.  J’irai  peut-être  jusqu’à
trouver ou jusqu’à dire que la note est très belle ! Savez-vous que je crois que je
rêve quand je pense que je suis à si peu de jours de tant de bonheur ! Je ris de
plaisir et puis je joins les mains, je remercie Dieu, et je le prie. Vous faites comme
moi, j’en suis sûre. M. le conte de Paris est très mal on ne croit pas qu’il  en
revienne.  Je  ne  vous  dirai  jamais  assez  combien  j’ai  trouvé  votre  lettre  à  62
admirable donnez m’en une copie je vous en prie. Je n’ose pas la demander au
fidèle sans votre permission. Permettez-lui. Il y en a deux autres aussi belles, si
elles ne le sont pas plus encore, à ce qu’il me dit, que je n’ai point lues. Permettez.
La Diplomatie dit beaucoup qu’il y a danger imminent, terrible, si Thiers sort du
Ministère.  Ils  sont  effrayés  à  mort  ces  pauvres  gens.  Thiers  rentre  en  ville
aujourd’hui. Le Roi pas avant le 26, à ce qu’on dit.

2  heures.  Voici  le  petit  auquel  je  donne  ma  lettre.  Je  n’ai  rien  à  ajouter.
Certainement la crise y est. Dans la semaine il peut y avoir quelque chose. Etes-
vous bien décidé ? Quel jour ? Quel que soit ce jour, il sera beau, il sera ravissant.
Adieu. Adieu. Mille fois adieu.
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